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DV CENSEVR 


MONARCHIQVE. 


_ Touchant la plus iufte authorité des Regents 
d'aftar. 


_ Prefcriuant des bornes à leur pouuoir. . 


Faifant voir qu'ils font abfolus auec dépendance, 
& dépendans auec fouueraineté. 


Er concluant en fuite , apres quelques reflections 


 virées du gouuernement d'auiourd'huy , queles Re- 


gentsquirenferment leur pouuoirentre ces deux ex- 
tremitez de dépendant & dindépendant , maintien- 
nent en repos les minoritez de leur pupilles ; & au 
contraire &c. 
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Difcire inffiriam moniti éo* non temnere Chrifios. 
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LES DECISIONS DV CENSEVR 
© Monarchique touchañtl'Authorite 
| 7 Regenté, 


| El à Qui HAE autréfois que les Cour 
tizans eftoienc les plus 9 orands enne- 
Æmys des Roys, nauoient quedesfenti- 
ments tres conformes à a fatalité deces peftes | 
du gouuernement ; puis qu'il:appert en effet 
par la longue experience de tous les fiecles, 
que. les plus grands Souuerains nefe font ia- 
mais portez à des entreprifes plus dangereu- 
fes, que, lots que mefurant leurs âcfleins aux 
crompeufes idées qu'ils en réceuoient de leurs 
Mareurs , ils faifoient voir par les fuccez, qu'ils 
 n'éftoientf pas en eéffec fi puiflants qu'en imagi- 
parion ; & que ces. ‘dangereux cfprits quine 
faifoient iamais qu ’obfeder leurs oreilles pour 
leur infpirer des déffeins au delà de toute la 
portée deleur- poutoir; auoiént beaucour p plus 
de pafhion de fe fairéValoir dansleurcftime par 
Ja: trop ‘grande idée qu üsleur faifoient conce- 
uoir Ya leur authorité; Le de les borne: dans 
À i} 
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«.… ‘les termes des veritables fentiments qu'ils en. 
——T-huoienr, pour neleur laiflereitrepreh dre ques 
ce quilspourreiensiexectitég.: 3e “eee 
- Mais fi les: malthéureufes. ation 'deces 
chiens de cour , ont jamais eu quelque forte 
d'authoriré: dunsy les efpties dé lleuiOS oùtieë 
rains. .Î] faut aduoüer que: c'eftauiourd'huy 
principalement qu elles l'emportent fur latrop 
grande facilité de nos intelligences ; Et queles 
genies déceux quinous gouuerfenrfontétfogs 
ples à reçeuoir toutes les impreflions.de leuts 
 Fauoris , qu'ils, simaginenr 1fauflemegt que 
cour leur efe poflible ; parce que leurscourtir 


fans ne prefcriuent point de bornes AleurAu: 
thorité. . :! ct à 02 UD, 
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lene fuis point Courtifan parce que ienefuis 
pointmenteurErle fidelle refpe@.queie porte 
à l'Authoritéde mes Souuereins , eftfifincere 
rément graué dedans mon cœur, que ie croi- 
rois eftreref. ponfable de FU bleffé, Sipour 
complaire à la vanité de leur ambirion. j'ai ois 
of Les bornes à eut poyuoir affiide l'en 
dreiufques à l'infiny: C'eft vne farerie doncie 


# dm 


ne fuis point capable, parce que ie.la juge cri- 
iminelle d € leze. Maje € au premier, chef; Et 
, PAL: SE SU AS 2%: 4e 7” bc Pig 4 6 À À 
qu'ilme séble que c'efkfimbolifer auecle paga- 
"A Mi SR AE à À LE JALS 5 Li DL TE PRA LE UE | À F | 
nilne,que de vouloir mettre audeffus des Loix, 
& audelades Bornes, ceux qui ne regneroient 
Had dpt 58 2e PHIERS spraisne 


 jamaiss ilsn'yeftoientinceéfflament fouruis. 
- sLapremiere extrauagance que ces impo- 
fleurs commettent dans le jugement qu'ils 
font.de la Royaute; deroge criminellement à 
la luftice de.fon pouuoir; en cequils la veu-- 
lent faire paffempour fouuéraine dé nos vies & 
de nos biens fans aucune reftriction:ilsexigent 
enfuitevne obeyffance fiaueugle de la fideliré 
deleurs fubjets, qu'ils ne leur permetent ia- 
maisen aücune conioncture de metre lenez 
dans les affaires d'Eftat pour en aprendreles 
motifs : Apres cela, ils font bié fi hardis que de 
protefter.que les Roys ne doiuent pointeftre 
efclauesde leur parole, lors quelle net don- 
née que pour renoûüer la diuifion des fubijets 
auet leur Souuerain: Ils conclüent enfin l'ex- 
trauagance de leurs fentiments parle plus [à- 
che de rous, lors que pour tuftifier les ven- 
-geances des Roys , ils font d'aduis que ces In- 
dependans:peuuent faire main baffle d'vn mil- 
lion deteftesinnocentes;pourueu qu'ils foient 
-afféurez d'y pouuoir enueloper dixcoupables, 
fila punition en eft autremencimpoñlible. 
…… Le premierfentiment decesiniuftes, rend la 
-puiflance.des Roys inrollerable , & fape par 


mefmeraifon les fondements de la Royaute, 


“puisqu'il,ne la fair fubffter que parlemoyen 
de certe serreur:defporique , qui fair que les 
; AE lROTIAUE » QUE ARE 


| 420) - 


Nos 


6 | | | | 
fubietsn'obeiffenraleur Monarque quecôm- 
me des forçats àléurcomite. lepenfe qu'aprés 


vnemeurcrefle@tion ils ne feront pas fi hardis, 
que devouloir mettre Dieu & les Rois en €- 


‘galité de pouuoir furnos biens & furnosvies; 


&pour cette mefme raonge conclus ; que 
puis que le pouuoir de Dieu fut nosvies fur 


nos biens, ne peut eftre que defpotiques: ilfaut 


neceÎlairemér que céluy des Rois foit plus mo- 
dere. Sile pouuoirdes Rois fur nos biens 8 fur 
nos vies eftoit defp otique & abfolu fans aucu- 


ne reftriction; la fainte Efcriture auroitgrand 


cort d'impurerl'homicide à Dauid)pourauoir 
fair mourir fon V fié par l'entrenife de Moab, 


puis qu'il pouuoit en qtalitéde Rey, trancher 


les iours d'vne vie, que latondition defubier, 
foumettoit à la Souuerainete de fes ordres : 11 


toutié monde auouk. 112014629117 5 | 
. La fecondé penfée des Courtifans touchant 
l'authotité désSoutictains feniblé dal cidplus 


Plable 'aioy ga OA eee erronée 


comme elle ‘eft'en éRetincomparible aucc 


Je purète de leur iuffices Car's'iPiiefiämais 
.Permisaux fubierrdeimetmelénezdanislesaf. 
Rires PEU quelque e coin ete déf. 
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faire qui lemblelesdeuoirdifpenferdebaueu: | -430: 
glemétdeleurobeiflance; n'eftilpasvrayque 7 
c'eft faire retomber les Rois dans certeegali+ 

té de pouuoirauec Dieu, quine preréd, atout 
rompre, pour la plus haute marque de fa Sou 
uerainete,que le droit abfolude fairepaiferfes 
ordres fans qu'il foitoblisé d’en rendre raifon, 
àceuxiquine verroienc pas clair dansle bel'or- 
drede {on œconomie Captinantes intelle{Eum doc 
Encors'abaifloit.il iufque là que de permetre 
‘qu'un examine quelque foisfes volontez pour 
iugerfielles ne font point raifonnables, Rario- 
nabiléobfequis veflrum. Faut il donc pas que l’au- 
thorite desR ois ne s'attache point fifort}à fes 
‘preténtions ; & qu’elle fouffre que fes fubier: 

ne foient pastoufiours chaflés du pouuoir de 
juger de faconduite, firourefois elle veut qu'é 
ne la foubfonne pas d'afecter vne domination 


Le croifiéfnfe Iügemént, que ces peftes 
de Cour font de leu rs Maifties, ne laifse point 
aucune reflource pour les fehifmies d'Éftar, 
puis que ne voulant point que hparollèrdes 
Roys{oir inuiolable,. ils fonc iuftementdef. 
‘élperer à ceux qui font diuiféz d'auec eux, de 
toute forte définéerité dâs les accomoderiés; 
_& par miefme-raifon ils lésobli gent dépôrt er 
Rs” affaires dans l'éxtremité, puisque k voye 
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destrairez n'eftplusrecetable ;;par la liberté 
queles Souuerains ontde vioier leurs proméf- 
{es fans deroger à la puréré del honneur. ! 
…. feraifonnetoisfur le quacriefme fentiment 
que’ ces broüillons conçoiuent de l’auchorité 
dés Rois, f1 lésoinsfenfez neleiugeoienc 
auf defauantagéuxà leurautk orité, que de- 
rogeant à la gloire de ceux qui nefcauroient 
jamaisaffe“ter de plusilluftre vitre, que celuy 
de Peresdé leurs Peuples! Sile bonheureüt 
voulu autrefois, qu'il fe fut feulementtrouué 
vnedixaine d'innocents parmi des millions de 
coupables.dans Pentapolis, le Ciéleftoir preft 
de furfoir la punition de ces villes debordees 
comeil l'auoit promis à Abrahä : Etcepandant 
nous voyons auiourd'huy,que la Raterie fe réd 
tellement complaifante à l'efprit des Souue- 
rains, que mefme elle veut auchorifer leurs 
cruautez , & fourenir au gränd opprobre de 
leurclemence, quelecarnage d'vnmilio din- 
nocens ne les doit pointeftonner , pourueu 
quils foientaffeurez d y pouuoir engager vne 
céntainedecoupables.. RU cesim- 
impofburesi ste pli ele A veut 
De ces quatre faufferez combatues, parles 
quatre contradiétoirement prefuppofées, ie 


-conclusla raifon que iayde prefcrire des bor- 


nes à l’authorité Souueraine ,-&de limiterce 
pou- 


pouuoir abfolu , quela arerie femble efleuer 


à lefgal de celuy.de Dieu, lors quelle ne luy 


permerpointde fe laiffer cerminer paraucune 
forte de loy: Carfiles Roysnontpointd autre 
pouuoir furnosvies,que celuy queles Loixen- 
freintes leur permetent ; fi Ivfurpation de nos 
biensneleur eft permife, que parles feules 
railons senerales des preffantes neceflitez de 


l'Eftar; fi lesconion@ures des affaires peuuent. 


quelquefois requerir que les peuples foient 
inftruits de la conduite des Rois dans! æcono- 
mie de leurRoyaume ; sils peuuenteftrere- 
duitsa traiter, & engagez par neceflite dhon- 
neurätenir leur parole à des fubiets;, peuton 
derogera leur pouuoiren difanrquil efttermi- 
ne;&na ton pasraifon de diremalgré les im: 
poftures deleurs flateurs , quils ne font pas 
moins que {eurs fubiets dansla dependance. 

lefortifiray cette verité de quelques refle- 
étionsempruntees des propofitions preceden- 
ces, foutenatauec tout le refpeét que ie doibs 
à mes Souuerains, queleurauchorité neft qu’- 
vne: feruitude efclarante ; ou vn pouuoir, 
quipeut faire tout ce quil voudra ; pourueu 
LE TR A ent ER TRES 
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neftqu il eft veritable- 
mentlimité, &.quon ne luy prelcritpoint des 
bornes , par ce quon fe rcferue la liberté de 
terminer, fi toutefois ils venoientäs empor- 
ter au delàdelaraifon. Ainfiles fubiets ne 
leur doiuent obeiflance, qu'äcondition-qu'il 
enrendront eux mefmesa l'indifpenfablene. 
ceflité, de ne les gouuerner.que par la feule 
conduite desloix , fansefcourer iamais leurs 
caprices; &les Roisfonttellemérfubiets quà 
melme quils fe difpenfent de leur propre fu- 
jectionils difpenfent les fubiets de leurrédre 
aucune obeiffance. . cb Lane EPS SE à 
Ceftce qui mefaitdirequela defpendan- 
_ce des fubietseft beaucoup-plus. douce ;que 
celle des Rois,puis qu elesfubiets ne fe priuét 
point de la liberté de viure? felon leurscapri- 
ces, lorsqu'ils fe foumetrenr à des Souuerains; 
& quaucotrairé les Souueurains capriuétrel- 
lement leur liberté fous la {eruirude deléür 
propre pouuoir,quils fontleplusfouuent ob+ 
ligez de faire ce quilsne voudroiétipas, &'de 
Ré vouloirmefme ce quichoque directement 
Jeurs plus belles inclinations, poureuitér je 


Sanger infaillible de .gouuerner-enT yrans. - 


ta 


is | 

Rendos encore cette verité plus vifible, & 
failons voir qu'vn Souuerain eft tellement 
borné malgre la vafte eftanduë de fon autho: 
rité, qu'il ne fçauroit donnerà fes pafionsla 
liberte, qu'vn particulier leur permettera de 


ilne fe maintienc qu'autanc de temps qu'il 
fçait fe borner dans les termes eftroits dé {à 
Souueraineté ; ors qu'vn fubieraÿmera quel- 
quetparticulier,& ne fe reglera mefme que fo- 
 Jonfes caprices; comme pérfonne n'yfera in- 
cereflé, perfonne par mefine raifon , n'aura iu, 
ftefubierde s'entremettre de luy vouloir or- 
donnervne plus belle ‘œconomie ; Il n'eneft 
pas de mefme d'vn Roy: fes inclinations vers 


fé mertre én danger dedéchotr d'vn rang ,où 


quelqu'vn , lé rendent criminel, parce que 


l'engagement à fe gouuerner felon les capri- 
cesde fon fauory, ils lobligentä choquer tout 


fions, pour faire voir qu'vn fubierà la liberté 


deles determiner vers courtes. {fortes d’obietsà. 


] «47e: 


: 12 ie 
fa diferetion “cependant qu'yn Roy fe crou- 
ue engagé par la neceflire de fa condition de 
lescaptiuer,fousces principes generaux-; fi la 
confequence n'eneftoitrres facile’ a toutefor- 

te de monde, : Miele 
. Fuisqu'iapertaprés ceraifonnement que 
l'Authorité.des Roys ; quelques puiflants 
qu'ils foient , eft bornée par les termes d’vne 
moderation Politique ; n'ay ie pas toutes les 
raifons du monde pour affeurer que celle des 
Regents n'eft pas infinie; puis qu'ils n'ont 
qu vne fouueraineté de prouifién, qui ne peut 
eftre abfoluë, que par la feulle raifon qu'elle 
eft intendante du pouuoir de fon pupille; Et 
que par confequent elle eft refponfable de 
tous les mauuais fuccés, quipeuuenteftrécau- 
{és par fonimprudence ,ou par famalice. 
Jadioûte encore pour renforcer cette con- 
fequence que le Roy Maieur , & le Regent 
ne font point en égalité de pouuoir ; Quoy 
que le Regent neanmoins., foit l'arbitre de 
route la fouueraineté, qui doit eftre poffedée 
par le Maieur , Parce que le Regent n’eftant 
point né Regent &, dependant du choix des 
principaux de FEftat pour eftre efleué fur ce 
rang, ilne peut par confequent pointgouuer- 
ner 


| He | 
ner qu'auec quelque forte de dépendance: de 42% 
leurs confeils, à moins qu'il ne fe refolue de — 
“vouloir endurer le foubçon , qu'on aura fans 
doute de la fidelité de fa conduite : Au lieu 
qu'vn Maieur, meft pas mefme obligéque par 
biènfceancé de fuiure les aduis de fon confeil, 
parce que {a naiffance le rend indépendantde 
fon Authorité, pourteuqu'il puifle eftreaffeu- 
re que lesfuccés n'en feront point defauanta- 
geux à l'Eftat : Car f: pour fuiure les caprices 

de fatefte, il venoirà rifquer quelque grande 
entrèprife , n'eft ilpas trop euidentqu'onau- 

roic'raifon d'en: gronder ; Et que par meéfme 

confequence fa Souuerainere n'eft pas tout à 

. fait indépendante de fes propres fubiets. 

” Parcésmefmes raifons qui priuentlesKe- 
gents de cette liberte abfolue d'âgir lans con- 
feils Et qui les foûmetent eh quelque façon, 

à adifpofirion' de ceux qui lés onc ou éfleués. 
où Confirmez fur ce'rans par leur fuffrage; le 
Conélus que leur pouuvir éft bien limire, 
Qu'ils né font Souuerdins que péridant qu'on. 
fés'iugera capables de l'éflre; Etqu'ils fonc 
beaucoup plus dans la dependance, pendant 
qurils malien Les RUB, que les Hubiers 
méfme pendant qu'ils feurobeyffent. 
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Si le fenriment de Baldus, meritequelque 
refpet comme il eft fans doute que les gens 
d'eéfpricluy en doiuent beaucoup ; Nous ne 
_deuons regarder les Regents quecomme des 
corps fans ame, qui rempliffencle Trofne, & 
qui ne peuuent branler que par les feulsmou- 
nement de lEftac ; Lequel ne ‘choifir.ru- 
teur pour le donner à fon pupille, que’pour 
conferuer en fa perfonne l'image del'vnité du 
gouuernement , qui ne fubfifteroit pas du 
moinsenapparen ce, fi tous les principaux au[- 
quels appartient la conduite de la Minoriré, 
pretendoient en eftre coniointement lesRe- 
gents. 1094: 
Ainfi ce grand homme conclut queles Re- 
gentscommeilsnerempliflentle Trônequ'en 
qualité de perfonnages , ils n'ont par confe- 
quent point qu'vne Authorité cheatrale, qui 
eft limitée à vn certain cemps & qui ne peut 
agir fouuerainement, qu'en attendant quele 
Mineur d'eftiné pour regner iufqu à la mort 
frächiffe les bornes de fon enfice, pourentrer 
en poffeffion de fes droits par la porte de la 


Maiprices on ado nee 
.. Decérrtemefme confiderarion delabriefue 


durée deleur puiffance ,ce grand per fonnag e 


S À 
conclut; encore la foiblefle de leur pouuoir: 
Nepouuantogoufteren aucunefaçon,que des 
fimples Regents d’éftinez à ladminiltration 
del Eftat pour.deux ou trois années , fe com- 


portentauec cette Souueraineté Defporique 


-Dedireque les intere 
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feildesgrands.ilis'enfuir della parvneconfe- 
quéce neceffaire, que cet efprit defporique eff 


434. 


qu'aucclesconuulfiohsdesEftars. » 23212110 
: Cefentimécd'vn des beaux Genie quel'Eu 
ropeaitiamaisporte,nc laiffepointauxRegéts | 


L&t. 


extrauagant en leurs perfonnes , & qu'en fe 
gouuertant auec celte fiere & ‘independanre 
Authorité, fans aucune difference âu confeif 
desgrands, ildonnentiufte fuier de. foubçon: 
ner qu'ils s'imaginent eftre les maiftres d'vn: 
bien dontils:ne font queles fimple dépofirais 


res, & par méfmermfon ilsobligentdesinteref{: 


{és , ou de depofleder les vfurpateurs | ouùdé 
metre dumoinsle nes bien auant danslecouz 


ucrnemenñt de saffa res ) CË q ur ne fe fait am ais. 


aucune pretenfons pourla Souueraineré Def: 


porique!, npparlaconfideration déleursintés 
réftsçny parlarefletticideccoux del'Efat. Ain 
iefouftiens,qu'ils foncobligesàladefpendäce; ‘ 
plus qué pourueus du comendemét,;&queles : 


trop-grande sentreprifes font Leurs folies Les 


xx 
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emprifonnements. des :Princes ;: leurs defefs 
poirsi Les fiegesde Merropolitainess legrsras 


ges, & que dés qu'ils entre prennenmquelqué 


chofe par leur feul caprice, lils comrmiencene 
déflors ædechoirde leprs-ranss, &comme à 
difpenferleurs fubikcs de leur: rendreplas dos 
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oMaisibn'eft point ve “PE forte raifon: pour 
édhicer some pouuoir des Regents eft'fort lie 
mité sque céll " ie tire de la rcfletion que ic 
fais ,-qu'eftante obligé à l'auememenit du Majeur 
derendre:cx ompte dé | l'admini tration de leur Re- 
gence ; Al faut neceflairement vel authorite n cn 
foit pasde beaucoup fi fouueraine, ue celle que 
les Tuteurs fe: forgent ‘ordinairement dans leur 
imagination ; ; puis qu'il n'ef point de plusy vrande 
marque de fouueraineté, que cetre independan- 
ce qüeles Roys ontde faire réfpecter leurs or dres, 
fans q vils foient obligez d'en rendre compte à 
ui -qué ce foit ; & qu au/contraire la dependan- 
ce: fereconnoift, dans cét engagement ferwil que 
l'ona de ne. pouuoir rien coclure qu'aueccrain- 
ted’er eftr re pr par ceux qui doiuenteftre com- 
me Les Souuerains NE NE det toute l œcono- 
5iable a 1. moin ue voyons HR ar 
que ar veulent rc me leurs càr 























ont rer ro de Velo aide vne eu | 


puni fe cenpisssr liée pari l'impuiffance de. {on 
| E | 








te: di cettewigueur,: qu’elle ne eur auoir qu'vndel 

| ein, pour n’eñ-voir-point auorter les entreprifes 
a:la honte. :Je repars en fecond | ieu.que les Re. 
ge sb gran d'tort sdéiie c on iderer pas que | 
les peuples s'imagineront toufiours > que cette 
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| "se 7 ils tone endodes Souuerainsdes * 
volontez des Roys, & les arbitres independants 
de leur pouaoits ls fonc abfolus; puisque tout 
l'Eftarfe repofe entiere sn léilY C uenduireda fuel 
cez ap nt es affa leurfeulle cor 









fouuerains. Br aboln. puisqu'on 
2 +2 2 RTE A Se nregase oi. 
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À nbiuliblerd'etes a nié ren cbdétuls - place à 
ceux dontilsnefont que les Lieuténans; leur fair 
preuenirauec tant.de précation la. ge sad de 
leur compté ne faut-il p pas -auoüerique èscom: 
mencements;lesiprogrez;-& lafin mefmede leur 








authorité, fontourdans Ja dependan ce de ceux | 


qui les] leur conlertent par. 





eurs fuffrages,ou d 
lafubiection neceffairequ'ils ont ;de: ne {ortiriaa 
midiles Frs de 158 ras « ds et re le ip 











snlide 38 par 2 mes: 10 2 flot À dal 1 
le concluds de: cesveritez 2 prédible, que pour 
fortifier:encore. dauantagela di endance dé fes 
Souuerainsp pretendus qu ilsfe rendenveriminels 
ens’abandonnant a lalconduitte desfanoris ,par- 
ce qu'ils rifquent à metrré d es:paflic vabiulsse 9> 
nej;êc «des Lyonsau: gouuernem ent des: 
qu'ilsrie rates aff des v ur. mie uro 
prsnsnantss -pretexte.d' PR lea 0: à 










if in ee pe poli s vanger leur nel parieur | 
les Reger point aflez d' authori- 
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qu'ils nefçauroientappuyerdé leurauthoritéles 7 


violences des mayuais Gouuerneurs, fansfe ren 
dre auf complices de leurs débordements, que: 
criminels dans les parquets mefme de leurs 


propres fubjets; Que le refpect qu'ils doinenc à 


la conduitte des Parlements eft rellement inuio- 
lable que les Regents ne peuuent s’en difpenfers 
fans difpenfer à mefme temps leur Luftice, de les 


maintenir dans la poffeflion de-leur. authorité; 
ue leur opiniaftreté a la protection des mauuais 


iniftres eft criminelle de lezeMajefté, & capa- 
ble de femer.le fchifme & la. divifion: ans vn 
Eftat ; que les enleuements des Roys Mineurs, 


iuftifent la liberté qu’on peut , & qu'on doit 
prendre, d'en fouftraire latutelle de la minorité à 
laconduitre deleurs caprices ; Le disenfin que les 
interefts cftrangers leur doiuent. eftre moins à 
cœur que les domeftiques; & que la compañlion 


pour Ja decadéce des affaires d'ynfrete;ne iuftifie 
pas les fecrettes intelligences qu'vnRegentpour-. 
roit auoir auec luy; afin de tafcher de:trouuer: 
ereffource à ladefolation de fon Eftar; par 


_quelqn [ou 
le defaftre de celuy de fon pupilles. 


Sitoures ces obli gations. ne renforcentpoint fa 
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preuue de la dependance d’vn Regent, par lim- 


pu iffance formelle qu'elles luy caulent denepou- 


uoir quafi point fe regler que furles caprices d'au- 


truy sie penfc qu'il n’eft point deraiforis qui pui 
l 4 4 #4 ù À Ë 


Né veR 
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Lei : 


_ ceux qui en font éftablis les Re 


ferir-eftabliscvne feruitude plus euidente , puis 
qu'eltreobligé den'entfeprendre rien de la celtes 
cout par desfentiments eftrangers, eft ceme fem 
blele feul charaétere qu'on doit auoir d'vne ve- 
tableiépendaméesgit 95907 CERTA E 
 Ieft euident neantmoïns par les reflections,. 
qu'on peut raifonnablemeént emprunter de l'ex- 


petience du cohtraire que lestu celles des mineurs 


œ” 


ne feroieut point fujétres à ces grands defordres 
qui trauerfent ordinairement leur tranquillité; fi 
| gents, vouloient 
fe contenter d'vn ombre de fouueraineté , pour 
viure en cffet dans la dependance des confeils: 
Maisilarriue toufiours que leur ambition venant. 
à s'emparerdeleur efprit désqu'ilsfevoyent efle- 
uez furcefuperberang; neleurlaiffe pointconfr. 
derer qu'ilsne ledoiuent occuper que par proui- 
fion,commeilsnel'ontobtenu que par fuffrage, 
& que lanaiffance ne fe donne point; & que par: 
confequent ils ne doiuent s'y regardér que com- 


me des ombres fuppofees,ou des perfonnages em- 


pruntez ,en attendant que celuy que la naiffance 
y a deftiné fe foit rendu capable de le remplir. 


_: Harriuetoitfansdoute, que cette moderation 


effectiue dans vneauchorité qui n'eft qu'a parem- 
ment» fouucraine pour leurs perfonnes , ren- 
droit leur puiffance plus rollerable ; & que 
cette grande idée qu'ils donneroient de leur iu+ 


Er 3° 
fée; par ti di eanlé deffepeñee qu'ils Porteroibne 
a la Da e des'intereffez dans les progrez de 
PEftar, n’ofteroient: pas moins toute forte de pres 
texte aux boute-feux de faire des: rerau RE pén- 
dant lésminoritez de Jeurs | pu pilles, qu ilsles: ren- 
droient criminels delèzé Majefté par leur propre 
conuiction , S'ils venoient a troubler ler repos d d'v< 
né Regeénce, qui ne détinéroirle branle a pas vn 
de fes môuuements; que par lafeule conduite de 
routes les meilleures teftes de fon Royaume. | 
Car pourquoy eft-ce queces minorirez fais 
(uectile pour l'ordinaire les plus rigoüreufes ver- 
ges de la Juftice de Dieu, fi les püiflances qui fafe 
comimifes par les Eftats pour en Régenter d'au: 
thorité, ne dotinoient occafion à pb ë Les Ko 
éouffes qui les éfbranlent par | iniufte pouuoir 
qu ilss’ vlurpent de faire valoirleurs & caprices, fous 
retexte qu'elles font mafquées de faux vifage de 
Éaurhoriee du Roy : Les Roys quelques: mineurs 
qu'ils foient',nefont-ils: pas toufiours les 2. 
des Loix ; & les Dieux de la luftice >» Les peupl es 
font ils moins'intereffez à la conferuation iiuio+ 
fable de leur authotité ÿpuis que ceft par la feule 
terreur de {on pouuoir, que le défefpoir dé lime 
punire rompt le cours de tous les crimes qui pour” 
roient trauerfer leur repos par Ja violence des mé- 
chans: files Loix fontpréfcrites, MilesO rdénancés 
m fmé le po il oHRovaleftliniré? 





{ont reslées, fn 
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n'eftsil point, co tai 


— rQnt fans defordre, pourueu qu’ PS 3 ne veüillent 


point eftendre leur pouuoir au delà desbornes qui 
leur font, prefcrires: ; & qu'ils fe contentent de fai 
re valoir | authorité du Roy toute pure, fans y mé- 
leren aucune façonles interefts de leurs caprices, 
particuliers. | 
Il faut. donc. RL que js Regents. 
abufent auec excez de cette fouueraine authorité. 
dontilsne font: que fimples tuteurs 5. &c que leur, 
ambition les. porte. ordinairement à.ne terminer 
pas | leur pouuoir, aidée querous.les Peuples, en 
ont; puis.que de toutes, les Regences que la Fran. 
ce a VEU.,.NOous n'en. {çauons point vne feule. qui 
n'ait efté fatalle à la Monarchie, par les trauerfes, 
queleur ambition. où leur: KA pA eee up en ENS 
dans le.repos del Efar. F 
Les Politiques à à la verité qui fe. mettent en. Ms 
nede rechercher les caufes du defraiglement des 
Minoritez, les rapportent toutes. 4 trois pPrincis . 
aux chefs: c'eftà dire, all’ ambition des Grands, 
a l'idée veritabl eque les Peuples ont de la foible: 
authoritédes Regents, & aàlafaufle creance que 
les mefmes Regents ont uen: 'eftant point moin: 
dre que celle des majeurs; ils peuuent égallement. 
la roidir auecmefmeindependance deroutelorte, 


_ de fuperiorité + : Et les mefmes Politiques con, 


cluënt que cette. derniere Fais cftapt oftée, les. 


deux 


PT 
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deux premieres reftent dans l’infecondité où dans 
limpuiffance de pouuoir produire ces pernicieux 


4 


repos pendant les Minoritez. 


_ effets qui nous font defefperer de tonte forte de 


En cffet, n eft-il pas trop vray-que la ialoufie 


que les Grands ont de voir qu'vn Regent met tou- 
te la difpofition de fon authorité entre les mains 
d'vnfauory , fait croireàleurambition, quec'eft 
trop trancher du Souuerain que d'efleuer des po- 
tions de verre à cette fouueraineré; &:que l'im- 
puiflance de l’appuyerauecle bras d'vn Mineur, 


ét le beau pretexte de s'en defaire pou r calmer les 


troubles de l'Eftat, leur mettent Îles armes aux 
mains pour ne les feco üer qu'apresvnaccommo 


dement fauorable à leurs premieres pretentions. 
Les Peuples tout de mefme voyant que les Re- 


énts extrauaguent dans cette faufle idée qu'ils 
conçoiuent dé leur authorité, & qu'eneffecils ne 
efent pas moins fur leursteftes, que les Maieurs 
les plus abfolus ; oublient facilement le refpect 
qu'ilsleur doiuent:,.& fortent eux- memes des 
termes de leur obeïffance, parce qu'ils s'imagi- 


nent que ces Souuerains pretendus feportent trop 


librement par delà lesbornes de leurauthorité. 
Ainfi nous pourrions experimenter par vne 
confequence infaillible, que files Regents vou- 


loiencregler leur pouuoir à ce qu'ils peuuent en 


en éffet ;.s'ils fe contentoient du citre de Souue- 
SEM LOUER EEE RES à 
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puis 


rains fans vouloir efédtiuementie: éomporter en 
cetre qualités s'ils nedefdaignoient de deferer à. 
Ja prudence des Grands, pour conduire plusinfail- | 
liblement toute l'œconomie de leur. Revences: 
s'ils nefce laifloient point preocuper par Ja: tyrannie 
. deleursfauoris, quine s'emparent pas moins fou- 
uerainement de leur efprit que de leur authorites 
Sils fçauoient méprifer les motifs de leurs inte- 
refts particuliers , pour n agir que par des. princis 
pes generaux ; bref, s'ils vouloient captiuer Jeur 
sarhoriré fous cette belle dependance qu'ils font 
bligez de: defferer à la conduirte des fages, les 

| ao manqueroient de Pis pour remuêrs | 
& les Peuples mefmes feroïent obligez de s'y fou- 
mettre par la feule confideration de leurs propres 
interefs. | | 
Pour mettre ces veritez SA Let egidencéte 
n'ay qu'a confiderer la Recence d'auiourd' buy» 
afin de conclure de mille funeftes defordres, qui 
onttrauer{é fon repos, que la fource: n'eneftautre 
que la fauffe 1 imagination qu'on a voulu faire cofi= 
ceuoit à qe An fouucraine, qu'il ne luy 
_falloit jamais relafcher de la vigueur de fon au- 
thorité; & qu'enfinelledeuoit fe rendre she 
fallut:it rifquer les illuftres: efperances des plus 
beaux pr ogrez de la Monarchie. C'eit fur cette 
trompeufe idée defafouuerainceté, qu’ elle a fondé 


Le deflein de Sn l plutoit le ere de di 
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que dé conféntir 4 l'éloignement décemandit / 440: 
Miniftre, lequel'ayant méchamment furpris Ta 7 
fimplicité par la fuggeftion importune de fes de- 

 teftables maximes, l'a roidieàlafn,malgréfx 
bonté naturelle; à ne demordre iamais ny de fa 
protection , ny de celle de ceux que fes fubiers 
voudroient renuerfer parla feuleraifon pretenduë 
des pretextes des interefts de l'Eftar. | 
à Cette mefmeopiniaftreté politiqueàfe vouloir 
… toidir dans l'idée de fon independance mal-gré 
=  s'aparences vifibles de mille defordres ,a non 
_ féulément r'allumé les troubles qui fembloient 
affoupis, mais mefme porté les affaires a vne fi 
dangereufe extremité, qu'on eft toufiours à la 
veille ou dansles apprehenfions dereromber dans: 
les defordres des premieres guerres ciuilles: d'où 
. ileftarriué ques'eftanttropinfexiblement aheur- 
tée, à mettrelon Mazarin à l'abry des atraques de 
Ja haine publique fous fa proréétion; à maintenir 
le Duc d’Efpernon dansfon Gouuernement,dans 
- l'éuidence meme defa tyrannie à brafler Pentre.. 
prile temeraire de l'emprifonnement des Princess 
à ne vouloir iamais confencir à leur déliurance 
malgréles apparences des fuitres dangereules qui: 
senfuiuent infailliblement; à choquer mefmes les 
authoritez fouuéraines du Parlement & de $S. A. 
R. pour ne relafcherrien dela fienne; elle a rompu 
le nœud qui lioit les Subiets auec leur Souuerain , 


… patle moyen de l’idée qu’elle leur à fait éonceuoir, qu'el= 
“Je ne pouuoit s'opiniaftrer à la protection de ce coquin 
eftranger,, fans eftre en Née facon complice de fes 
violences ; elle a reduit le Roy à la funefte neceffité de 
_fuccomber à fes propres fubjects , ou detraiter auec eux, 
pour n'eftre pas du moins enticrement-fotmis: lea 
ouuertla porte à toutelesdiuifionsdel'Efat parle def- 
fein de la plus témeraire & de la plus iniufte entreprife 
du monde, & par l’opiniaftreté qu’elle à conflamment : 
témoigné de n'en vouloir jamais retracter l'Atreft: EE 
pour conclurre enfin ; elle oblige auiourd'huy Le Païle- 
ment.&-le Duc d'Orleans àfe mefler vigéureufementdes" 
. affaires d'Eltac, par la tufte aprehenfon qu'ils ont dequel= 
: que plus grand defordre, s'ils marchandoïent dauañtage 
de s'entremettre dansles grandes conion@ures des diur- 
flôns dé la MOonaldhiés-0::00- 011 SLT MRC ere 
Qui ne voir maiftenant, poutreuenir àmespremieres 
fuppofitions, que les defordres de l'Eflat ne font proue- 
nus que de cette faufle idée que Mazarin & fes Courti- 
fans ont fait conceuoir à la Regente de lindependance de 
fon-authorité; & qu’il eftoit tres-facile d'aller au deuant 
de tant de troubles’, ou detes eftouffer pour le moins fur 
le point de Îcur naiffance , fi ces demons de Cour, ces 
ryranniques pofleffeurs del'efprit des Souuerains, neluy” 
euffent oftéle loifir de faire des refleétions fur la condi-. 
tion de fa Regence, & de confiderer que n’eftant que 
Futrice de la Minorité de fon fils, elle n’auoit d’autreau-. 
thorité ,que de faire paffer les ordres qui luyauroit efté 
prefcrits & parles Grands, & parles neceffitez de l'Eftats. 


